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Blé, orge 


Stades : de levée à "3 feuilles". Tallage 
pour les parcelles les plus avancées. 

Cicadelles 

L'activité est faible à nulle dans notre réseau 
de piégeage suite aux conditions météo 
défavorables des 3 dernières semaines. 

La population est vieillissante. Sur 30 
sites, seul une repousse de blé à La Mem- 
brolle/Choisille (37) obtient des captures (2 
Psammotettix). Tous les autres sites ne 
piègent plus. 

Limaces 

Les deux espèces majoritairement res- 
ponsables des dégâts dans les cultures 
sont les limaces grises (Deroceras reti- 
culatum - MÜLLER) et les limaces noi- 
res ou limaces horticoles (Arion hortensis 
-DEFERRUSSAC) 

Selon les cultures, on estime entre 2 et 1 0 
limaces au m 2 le seuil de nuisibilité de ces 
ravageurs. Les limaces ont une espéran- 
ce de vie de 7 à 1 2 mois, on observe une 
à deux générations par an. Elles sont peu 
mobiles. Leurs choix alimentaires se font 
en fonction des espèces rencontréesdans 
leur aire de déplacement. Deux périodes 
d’alimentation sont observées par jour : à 
l'aube et au crépuscule. Une prise de 
nourriture peut représenter jusqu'à 50 % 
du poids de la limace pour une températu- 
re optimale de 1 5 à 20° C. 

Le comportement des adultes est fonction 
des conditions météorologiques et l’ali- 
mentation dépend notamment de la tem- 
pérature : 

- chez la limace grise, la prise de nourritu- 
re est maximale à 20° C mais commence 
dès 0,8° C, 

- la limace noire s’alimente rarement en 
dessous de 5° C. 

Un gel brutal (températures inférieures à 

- 3° C) peut provoquera mort des limaces 
mais en temps normal , elles se protègent 
du froid en se mettant à l'abri dans le sol. 
En revanche, lesœufs sont résistants aux 
basses températures. 

En période humide, l'activité continue des 
limaces fait que sont présents simultané- 
ment des œufs, des larves et des adultes^ 
Ceci explique leur recrudescence rapide 
et les éventuelles difficultés de lutte. 


Pucerons 

Les pluies et les températures assez 
faibles sont défavorables aux vols : 

- absence à très faible présence d’ailés (Le 
Breuil -41-) constatée au champ, 

- captures très faibles à la tour à succion 
de Fleury les Aubrais (45) pour les trois 
demièressemaines(respectivement4,2 
et 2 Rhopalosiphum padï), 

- résultats "pots pièges" JNO : risque nul 
pour les 2 semaines du 30/1 0 au 1 3/1 1 . 


Trèfle 


(Message FNAMS-SRPV: trèfle violet, 
incarnat, blanc pour la production de 
semences) 

Sclerotinia 

L'importante pluviométrie enregistrée ces 
derniers temps et les températures dou- 
ces ont favorisé les premières levéesd’apo- 
thécies (à partirdu 10-12 novembre) dans 
plusieurs lieux : Lizeray, Thizay (36), Pont- 
levoy (41 ) et le 1 7 novembre à St Michel de 
Volangis (1 8) et à Busloup(41 ). Surd’autres 
placettes, les premières stipes sont visi- 
bles (à Fontenay -36-). 

On est en présence d’un début de ris- 
que de contamination sclerotinia à évi- 
ter par un traitement préventif dés que 
possible avec de la carbendazime à 1 1 
de P.C. (plutôt qu’avec un imide cycli- 
que lessivable). Son effet systémique 
permettra de protéger les cultures pen- 
dant une période d’environ 3 semaines). 
Le trèfle incarnat, particulièrement sen- 
sible, esté protéger systématiquement 


Maïs 


Pyrale 

En collaboration avec lesChambres d' Agri- 
culture, nos observateurs, des agriculteurs, 
les coopératives et les négociants, le Ser- 
vice de la Protection desVégétaux a réali- 
sé une cartographie des sondages larvai- 
res pour cet automne. 

Les larves de pyrale sont responsables de 
plusieurs types de dégâts : 

- perturt>ation de l'alimentation de la plan- 
te, fragilisation de la tige (parfois cause de 
verse), perte ou dépréciation des épis 
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Le prochain bul- 
letin sera édité le 

13 décembre. 



Blé, orge 

Limaces : rester 
toujours vigilant. 

Maïs 

Enquête pyrale 
2000 . 

Colza 

Stades : 4-6 

feuilles à 10-12 
feuilles. Quelques 
parcelles en début 
d'élongation. 
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(maïs doux et semence), 

- galeries servant de porte d'entrée aux maladies cryp- 
togamiques(fusariose...). 

Pour l'année prochaine, la décision de traiter ou non 
contre la pyrale doit tenir compte du potentiel de la 
parcelle, des infestations larvaires, des dégâts consta- 
tés dans la petite région les années précédentes et de 
l'attractivité de la parcelle en fonction des parcelles 
voisines (quelques parcelles avec du maïs plus dévelop- 
pé au milieu d'une zone avec des levées plus tardives). 
Aussi , les sondages larvaires nous permettent d'obtenir 
une bonne évaluation des populations présentes sur les 
différents secteurs et susceptibles de faire des dégâts 
l'année suivante. 

Un grand nombre de larves de pyrale peuvent être 
détruites par le broyage soigneux et l'enfouissement 
des résidus de maïs. Des niveaux de risque sont 
déterminés en fonction du nombre de pyrales par pied : 

- moins de 0,5 larve/pied : risque faible 

- de 0,5 à 0,8 : risque moyen pour le mais grain 

- de 0.8 à 1 : risque élevé pour le maïs grain et moyen 
pour l'ensilage 


- plusde 1 : risque élevé pour le maïs grain et l'ensilage. 

Les résultats de cet automne montrent que les 
infestations en larves de pyrale sont toutes infé- 
rieures à 0,5 larve par pied sur 73 parcelles prospec- 
tées (carte ci-dessous). Globalement, le risque est plus 
faible que l'an dernier. 

Dans le Cher et l'Eure et Loir, 100 % des parcelles 
sondées ont un risque très faible (inférieur à 0,2 larve/ 
pied). 

Par ailleurs, on observe une zone allant du sud-ouest au 
nord-est de la région, comprenant l'Indre, l'Indre et Loire, 
le Loir et Cher et le Loiret. Dans cette zone, 12 à 40% 
des parcelles comptent de 0,2 à 0,5 larve par pied 
correspondant à un risque faible ; parconséquent, plus 
de 60 % des parcelles obtiennent un risque très faible. 
Cette zone se trouve en prolongement d'une zone 
observée dans la Vienne où un risque faible et un risque 
moyen à élevé est mis en évidence dans respective- 
ment 21 et 5 % des parcelles sondées. 

Attention, ces chiffres sont relativisés par le faible nombre 
de parcelles prospectées (73 en Région Centre). 
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/\ Parcelles non traitées contre la pyrale 




Moins de 0 5 larve par pied : risque faible 



